
On pensait les amas globulaires constitués d’une seule génération 
d’étoiles présentant une composition chimique homogène. Mais des 
observations récentes, réalisées au moyen du Very Large Telescope de 
l’ESO et du Hubble Space Telescope, ont révélé, au sein de ces joyaux 
célestes, la présence de multiples générations stellaires présentant 
des compositions chimiques très variées, en particulier des anoma-
lies très fortes en sodium et en oxygène. Cette découverte a bous-
culé l’un des plus vieux paradigmes de l’astrophysique et posé une 
véritable énigme qu’un groupe international de chercheurs issus de 
l’Université de Genève (UNIGE), du Centre National de la Recherche 
Scienti!que (CNRS) et du Max-Planck-Institut propose de résoudre 
par la reconsidération des tous premiers temps de vie des amas glo-
bulaires. Leur étude paraît demain, dans la prochaine édition de la 
revue Astronomy & Astrophysics.
Les amas globulaires, véritables joyaux célestes typiquement consti-
tués de centaines de milliers d’étoiles, comptent parmi les objets les 
plus vieux de l’Univers et se sont probablement formés en même 
temps que leurs galaxies hôtes. On les observe dans tout type de ga-
laxie:  la nôtre, la Voie Lactée, en héberge près de deux cents, la Ga-
laxie d’Andromède environ 500, tandis que 15’000 amas globulaires 
ont été recensés dans la galaxie elliptique géante M87, dans l’amas 
Virgo.  
Saisir la genèse des amas globulaires
A!n d’expliquer la formation des multiples générations d’étoiles ré-
cemment mises en évidence au sein de ces objets, les astrophysiciens 
ont développé un scénario totalement original, qui prend en compte 
l’in"uence qu’une première génération d’étoiles massives a pu avoir 
sur son environnement juste après la formation des amas globulaires.
Nées dans les régions les plus centrales de l’amas, ces étoiles massives 
aujourd’hui disparues, auraient tourné, selon les chercheurs, à des 
vitesses proches de la vitesse de rupture ; elles auraient ainsi éjecté 
d’importantes quantités de matière résultant de la combustion d’hy-
drogène se produisant en leur cœur. Riche en sodium, pauvre en oxy-
gène, cette matière se serait alors mélangée avec du gaz interstellaire 
dans un disque autour de l’étoile, pour donner naissance à des étoiles 
de générations successives présentant des compositions chimiques 
et des masses en accord avec celles que l’on observe aujourd’hui.
La conception d’un tel nouveau processus de formation d’étoiles dans 
des environnements très denses permettra sans doute de faire le lien 
avec la formation des planètes dans les disques circumstellaires.

COMMUNIQUÉ
DE PRESSE
Genève | 11 avril 2013 

L’ENFANCE TUMUL-
TUEUSE DES AMAS 

GLOBULAIRES 
Vers une vision nouvelle 

des amas stellaires massifs 
et de leur contribution 

aux populations d’étoiles 
galactiques.

NGC 2808, l’un des amas les plus massifs 
recensés dans notre Galaxie

sous embargo jusqu’au 12 avril, 8h, heure locale



 
Ce modèle implique que la masse initiale des amas globulaires fût 20 
à 30 fois plus élevée auparavant qu’aujourd’hui, soit, pour les amas les 
plus massifs comme NGC 2808 (image), quelques millions de masses 
solaires. 
L’équipe envisage aussi le fait que la grande majorité des étoiles de 
faible masse de première génération d’un amas ont été éjectées dans 
le halo galactique, environ 40 millions d’années après leur formation. 
Des phénomènes dynamiques liés à l’expulsion du gaz interstellaire 
sous l’e#et des trous noirs et étoiles à neutrons, résidus des mêmes 
étoiles massives de première génération, expliqueraient cela. Dans 
pareil cas de !gure, l’attraction gravitationnelle de l’amas aurait été 
considérablement réduite et aurait favorisé l’échappement d’une par-
tie de ses étoiles, des étoiles perdues, qui constitueraient une grande 
fraction du halo Galactique et pourront sans doute être repérées lors 
de la mission spatiale Gaia de l’ESA lancée !n 2013 pour cartographier 
la Voie Lactée.
Modéliser pour con!rmer les hypothèses
Les scienti!ques de l’UNIGE et leurs collaborateurs prévoient mainte-
nant de con!rmer certaines hypothèses clés de leur scénario valant 
pour l’évolution chimique ainsi que pour la dynamique des amas stel-
laires massifs. Ils recourront pour ce faire à des simulations numériques 
magnéto-hydrodynamiques multidimensionnelles et s’attacheront à 
modéliser les interactions entre les éjecta des étoiles massives et la 
matière interstellaire dans des environnements extrêmes, ceci a!n de 
comprendre la formation stellaire induite, l’une des questions les plus 
brûlantes de l’astrophysique moderne. 
Leurs travaux devraient permettre également de ré envisager l’âge des 
amas globulaires, une contrainte indépendante de l’âge de l’Univers.
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